
 
 
   

 
 
 
 
 
 

 
 

PORTRAIT  
D’OFFICIER DE PONT 

 
 
Nom et Prénom : François Aurat 
 
Age : 58 ans 
 
Nationalité : Français 

 

 
 

Quel est ton rôle à bord de Tara ? 
 

« Je m’occupe de la partie pont donc tout ce qui est zodiac semi-rigide, entretien des winchs, des voiles, tout ce 

qui est extérieur au bateau. Je profite aussi d’être sur le pont pour prendre des photos, c’est un poste qui me 

convient bien. »  

 

 

Quel est ton parcours professionnel ? 
 

« J’ai fait des études pseudo-agricoles car j’aimais l’écologie mais cela ne m’a pas convenu alors j’ai laissé 

tomber et, puisque j’étais passionné par la planche, l’eau, la glisse, j’ai fini pendant quinze ans dans un magasin 

de planches à voiles. Un jour ça s’est arrêté et j’ai rencontré Romain Troublé à ce moment là. J’ai alors embrayé 

sur Tara juste derrière donc ça s’est vraiment bien combiné, je suis retombé dans ce que je voulais faire au 

début, c’est-à-dire un métier plus dans la nature et la découverte. Je suis maintenant sur le bateau de la 

Fondation Tara depuis 2008. J’ai commencé à y travailler en faisant des expositions photographiques car j’adore 

la photo depuis longtemps, même si cela n’a jamais été mon métier. Après avoir travaillé avec l’agence de 

communication de Tara, j’ai passé le CIN et on m’a proposé de rester sur le bateau de la Fondation. En 2009-



2010, j’ai embarqué tout de suite après dans l’océan indien jusqu’au Brésil. Ensuite, j’ai fait tout Tara Océan en 

passant seize mois à bord. Après, nous avons fait tout le Pôle Nord, c’était aussi de supers moments… C’est un 

peu la magie de Tara, on arrive dans des endroits où l’on ne serait jamais allé autrement ! » 

 

 

Ce que tu aimes dans ton métier 
 

« J’aime l’aventure, la liberté, le lien avec la nature, on trouve toujours de quoi émerveiller nos regards de 

gosse. 

Et puis, travailler avec les scientifiques c’est super intéressant, c’est vraiment riche !  

Il y a aussi les rencontres sur le bateau. Dans toutes les expéditions qu’on a faites, on a rencontré énormément 

de gens qui ont un peu les mêmes valeurs que nous. 

A Pont Inlet, au Canada, j’ai réussi à me greffer à une partie de pêche avec un père de famille et ses 2 fils Inuit. 

Ils étaient partis en hors-bord tendre des filets pour attraper des narvals. A ce moment-là, je pensais aux parties 

de pêche que je fais avec mes deux fils à Carqueiranne. C’était un privilège de partager ainsi ce moment avec 

eux. » 

 

 

Les difficultés de ton métier 
 

« C’est de laisser sa famille, de partir longtemps. Mais maintenant, c’est bien, on essaie de faire des 

embarquements un peu moins longs pour profiter un peu plus de la famille. En ce moment, on essaie de faire 

50/50, donc quand on embarque deux mois, on a deux mois de vacances derrière. » 

 

 

D’où te vient cette passion ? 
 

« J’ai toujours voulu faire des métiers liés avec la mer... J’ai toujours aimé la nature. » 

 

 

Ton message pour les jeunes 
 

« Essayez de faire un métier qui ait du sens pour l’environnement, même si cela n’est pas toujours évident ». 
 

 


